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rande expédition contre les Iroquois. A l'approche des autour ; les sauvages au nombre de 1300, étaient rangés dans
français ces barbares se retirèrent dans les bois. Pour s'en l'enceinte, en très-bel ordre. Les principanx officiers entou-
renger, les Français brûlèrent le fort et les villages du canton raient le gouverneur-général, qui était placé de manière à
l'Onneyout et délivrèrent une trentaine de prisonniers Après pouvoir être vu et entendu de tous.
sette expédition, l'armée reprit le chemin du Canada. 4. Cette paix tant désirée ne fut pas de longue durée; car,

16. Pendant que M. de Frontenac ravageait le pays des en 1703, l'Angleterre ayant déclaré la guerre à la France, les
troquois, d'Iberville enlevait au Anglais un vaisseau de 24 colonies américaines, soumises aux deux puissances, se brouillè-
sanons, sans perdre un seul homme, et leur prenait, par rent aussi.
,apitulation, le fort de Pemquid. 5. La colonie fit cette même année, une perte bien sensible

17. De l'Acadie, d'Iberville se rendit à Terre-Neuve, où, vers dans la personne de M. de Callières, qui mourut à Québec le 26
a fin de novembre de la même année, il enleva aux Anglais le mai. Le chevalier de Callières laissa la reputation d'habile
ort et la ville de Saint-Jean, avec presque tous les postes général, d'homme intègre, et de véritable ami du pays, où il
lu'ils avaient dans l'île; et fit, avec une poignée de braves avait passé une grande partie de sa vie.
Canadiens, six ou sept cents prisonniers. 6. Le successeur du chevalier de Callières fut le marquis de

18. A la fin de mai 1697, d'Iberville reçut l'ordre-de se rendre Vaudreuil, gouverneur de Montréal. Le premier soin du
lans la baie d'Hudson. Il y arriva au commencement d'août. nouveau gouverneur-général fut de maintenir la paix avec les
Monté sur un vaisseau de 50 canons, il eut, le 5 septembre, à se cantons iroquois, qui se trouvaient menacés par la guerre entre
battre contre trois vaisseaux anglais, dont un était plus fort l'Angleterre et la France.
que le sien, et les autres, des frégates de 32 canons. Il coula 7. En 17Û4, les Anglais envoyèrent s'emparer de l'Acadie,
à fond le premier, s'empara d'une frégate, et obligea l'autre de une flotte de 10 vaisseaux, dont le plus gros portait 60 canons,
prendre la fuite. et le plus petit 12. Cette expédition ne fut pas heureuse pour

19. Vers ce même temps, la cour de France communiquait à les Anglais. La flotte partit de Boston et alla mouiller devant
M. de Frontenac, le projet de s'emparer da toute la Nouvelle. Port-Royal, où elle débarqua 1500 hommes. Il y eut quelques
Angleterre - mais ce projet échoua. escarmouches assez vives, dans l'une desquelles les Anglais

20. La paix de Ryswick, qui venait d'être conclue entre les perdirent leur principal officier. Enfin, ayant rencontré partout
puissances de l'Europe, à la fin de 1697, mettait un terme aux une forte résistance, l'amiral fit rembarquer ses troupes et se
hostilités engagées entre la Nouvelle.France et la Nouvelle- retira.
Angleterre. 8. L'année 1705 fut malheureuse pour le Canada; les Anglais

capturèrent un vaisseau français, nommé la Seine, qui portait à
CHAPITRE V. Québec Mgr. de Saint-Valier, successeur de Mgr. de Laval, un

grand nombre d'ecclésiastiques, plusieurs riches particuliers et
De la paix de Rysiick, à celle d' Uelch (1797-1713). une cargaison estimée àun million de livres tournois. Mgr. de

SOMMAIRE. Saint-Valier fut conduit en Angleterre, où il fut fort bien traité.
Néanmoins, on l'y retint prisonnier pendant cinq ans.

I. Mort de M. de FronIena.-2. M. de CalliQrs, -ouverneur- La perte qu'on venait d'éprouver, fut d'un grand avantage
goni"ral.-3. T orit le paix (P 171.-. Mort d I. I' Calliérs.-5. pour le pays, où l'on avait jusqu'ici négligé la culture du lin.
Le mna'quis d' Vaudr'eîuil, ournx r'-gnral.-G. Il Maintient la Comme on se trouvait sans toiles, par la perte de celles qu'ap.

paix avec les Ioos Anglais sur portait la " Seine," la nécessité fit ouvrir les yeux; on sema du
Port-loal.-8. Prise d aisseau la ie";Mgr. de Saint-Valier chanvre et du lin, qui réussireut au-delà de toute espérance, et
conduit (,n AnglIterre.-9. Nouvelle tentative des Anglais contre l'on en fit usage.
Port-Royal infructueuse.-0. M. de Saint.Ovide sempare de Saint- 9. En 1707, les Anglais ,désireux de surprendre Port-Royal,Jean d1''reNue-I. Les- Anglais ,«fliiiirliit de 1ort-ltoval.- -Jean No ruvelle .-Niltî.< <Ls Anglais soîtî' learndPor- a.---mirent en mer une flotte-dLe 25 bâtiments portant 3000 hommes.2. Nouvelle expdition des Anglais contre le Canada.-13. Traité Après plusieurs combats partiels, livrés aux environs de laSUtrech(it. I place, les Anglais se rembarquèrent. Port-Royal dut principa-

1. Au mois de novembre 1698, la colonie perdit M. de Fron- lement sa délivrance à 60 Canadiens qui y étaient arrivés
tenac, qui mourut âgé de 78 ans. quelques heures seulement avant la flotte anglaise.

" M. de Frontenac, dit Charlevoix, avait un grand fonds 10. Fiers des avantages qu'ils venaient de remporter, les
de religion, et il en donna des marques publiques jusqu'à sa Français résolurent, en 1509, de marcher contre les établisse-
mort. Mais on avait de la peine à concilier la piété dont il ments anglais de Terre-Neuve. M. de Saint.Ovide, à la tête de
faisait profêssion, avec la conduite qu'il tenait à l'égard des 169 hommes, tant soldats, matelots, miliciens que sauvages,
personnes contre lesquelles il s'était laissé prévenir. L'âcreté prit d'assaut Saint-Jean, entrepôt général des Anglais, défendu
(e son humeur atrabilaire démentit un peu la noblesse et par 900 hommes, 50 canons et trois forts considerables.
l'élIvation de son caractère." 11. Résolus de chasser les Français de l'Acadie, les Anglais

2 M. de Frontenac eut pour successeur le chevalier de envoyèrent contre cette province, en 1710, une flotte de 54
Callières, gouverneur de Montréal. Le nouveau gouverneur- voiles, portant 3500 hommes, sans compter les matelots sous
général possédait les qualités nécessaires dans les circonstances les ordres du général Nicholson. La flotte mouilla devant
où il se trouvait. Par sa fermeté, sa prudence et sa sagacité, Port-Royal, le 10 octobre. M. de Subercase, qui commandait
M. de Callières sut tenir les Iroquois en échec; et, finalement, cette place, n'avait que 300 hommet à opposer aux Anglais. Il
les réconcilier avec les Français et avec les autres tribus se défendit néanmoins pendant quelques jours avec vigueur, et
sauvages. tua beaucoup de monde aux assiégeants; mais, ne pouvant

Au mois de juin 1700, M. de La Motte Cadilac commença tenir plus longtemps, il capitula. La garnison, réduite à 150
l'établissement du Détroit, avec cent Canadiens et un mission- hommes délabrés, sortit du fort avec les honneurs de la guerre.
naire. Port-Royal perdit alors son nom pour prendre celui d'Annapolis.

3. L'année 1701 fut remarquable par la paix générale qui fut 12. Encouragés par leurs succès en Acadie, les Anglais
signée à Montréal avec toutes les tribus sauvages, qui y avaient songèrent alors à faire la conquête du Canada. Ils envoyèrent
envoyé des députés. L'assemblée se tint dans une grande une flotte pour s'emparer de Québec, mais elle fut jetée sur les
plaine hors de la ville ; ou y fit une enceinte de 120 pieds de écueils, vis-à vis les sept-iles, dans le fleuve Saint-Laurent, le
120 pieds de long sur 72de large ; les soldats furent placés tout 22 août 1711 ; huit des plus gros vaisseaux furent brisés avec

les Iroquois, à l'alroClie <les Franrais ?-16. Pendant que M une violence épouvantable, et rès de 3000 hommes périrent.
Fi-ontedit le <les Iroquoisoà l'approch e dsseFran, Pnaet ' M Cette flotte commandée par 'amiral Walker, portait 6500
Frontenac ravageait le pays des Iroquois, que se passait-il en d'autres
lieux de la Nouvelle-France ?-17. Où se rendit M. d'Iberville, de désirée, fut-elle dle longue durée ?-5. Quelle perte lit la colonie cette
l'Acadie ? même année ?-6. Quel fut le successeur de M. le Callières? Quel fut

18. Où alla M. d'Iber-ville, à son dépiart (le lile de Terre-Neuve ? le premier soin du marquis de Vaudreuil ?-7. Quelle tentative tirent
-19. Quel projet avait été communiqué, vers ce même temps, par la les Anglais, en 170i ? Quelle force envoyèirent-ils ? Quelle fut l'issue
cour de France, à M. de Frontenac ?-20. Qu'est-ce qui vint mettre de l'expédition.
un terme aux hostilités avec la Nouvelle-Angleterre ? 8. Quelle perte le Canada essuya-t-il en 1705 ?-7. Qu'entreprirent

1. Quelle perte fit la colonie en novembre 1698 ? Faites-nous la les Anglais, en 1707 ?-10. Que tirent les Franfais, tiers (les avantages
portrait de M. de Frontenac d'après le P. <le Charlevoix ?-2. Par qui qu'ils venaient <le remporter ? Quel fut le résultat de leur expédition ?
fut remplacé M. de Frontenac ? Quand et par qui fut fondée la ville -11. Quelle résolution prirent les Anglais, en 1710 ? Quelle fbrce
(lu Détroit ? envoyèrent-ils contre l'Acadie ?

3. En quoi l'aune 1701 Ilut-elle remarquable ?-'t. Cette paix tant 12. Que tirent les Anglais, encouragés par leur succès en Acadie i


